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Tous pareils 
mais tous différents
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Être raciste, c’est
regarder seulement 

la différence

Un raciste avait 
sans doute des 
parents racistes

Un raciste c’est quelqu’un 
qui  voudrait que tous soient 

pareils à lui 

Du temps de nos grands-
parents, il y avait une personne 
qui voulait que tout le monde 

soit grand, blond et avec
des yeux bleus…  alors que lui,

il était petit, brun avec des 
yeux noirs

Le racisme, 
il faudrait en 

parler avec les 
adultes

“Homo sapiens“, 
il n’y qu’une 

seule espèce : la 
race humaine

Les racistes se croient 
supérieurs aux autres 

Témoignages

Le racisme, 
c’est quand deux personnes se détestent
parce qu’elles n’ont pas la même couleur

de peau, ou la même nationalité, ou le même 
mode de vie, ou la même religion...

Pourquoi alors elles ne sont pas racistes des 
roux ou des blonds qui sont pourtant de leur 

propre pays ? Ou des handicapés ?

Ce n’est pas parce 
qu’on n’a pas la même 
religion qu’on ne peut 

pas s’entendre

roux ou des blonds qui sont pourtant de leur 

Dans un même pays, 
on peut avoir des 

façons de vivre ou des 
religions différentes

Être raciste, ça 
ne sert à rien 

sinon à devenir 
plus méchant

Un raciste n’a 
pas beaucoup 

d’amis

Le racisme peut 
déclencher la 

guerre

Certains racistes dessinent 
des croix gammées comme 
celles des nazis ; ils n’ont pas 
dû aller beaucoup à l’école.

Il ne suffi t pas de dire 
“je ne suis pas raciste“, 
il faut le penser et se 

comporter correctement

Mon amie est marocaine 
mais on ne s’insulte pas 

car on s’aime bien

Ce qui compte, 
c’est le cœur !

Contributions écrites 
de la classe de CM1 de l’école
des chênes (Mme Blanot-Cerutti)



Non, je suis né 
comme ça.

Si tu dis ça, c'est que tu es raciste. 
Tu crois que tu es supérieur aux 
autres, mais nous sommes tous 
de la même race : la race humaine

Salut, t'es bizarre toi, 
t'as mangé trop de tomates ?

Les autres, c'est des nuls. 
Moi je suis mieux qu'eux, 
alors je veux pas leur parler

C'est mercredi, Léa accompagne 
son petit frère Tom dans une aire de jeux.
Elle y retrouve p'tit boo, un copain d'école.

P'tit boo et ses amis s'amusent ensemble, 
apprennent à se connaître…
             et ils ont tous le même rire !

Tom est étonné de l'apparence de p'tit boo :

Je veux pas jouer 
avec toi, je n'aime 
pas ceux qui sont 
différents de moi

Apprends à le connaître, 
tu verras qu'il est très gentil

Cela ne nous empêche pas d'avoir des différences : 
de couleur, d'éducation, de religion... Et c'est bien ! 

Le monde serait triste si on se ressemblait tous. 
Au lieu de te moquer de P'tit Boo, joue avec lui, 

je suis sûre que vous pouvez être copains…   

et le racisme



la lettre aux familles
Homo sapiens…

La technologie génétique moderne l’a 
démontré. Nous concernant, les races 
n’existent pas et on ne connaît qu’une 
seule espèce : l’espèce humaine. 

Pourtant le racisme existe.

Pour comprendre, il faut savoir que ce 
ne sont pas de supposées “races“ qui 
sont à l’origine de ce cancer mais que 
c’est bien le racisme qui a inventé et
appliqué à l’Homme la notion de races. 

Ainsi, on classe, on range, on généralise…
On peut réduire facilement chaque 
être humain à quelques circonstances : 
son pays, sa couleur, ses croyances, son
appartenance ; et on peut surtout se 
vautrer dans sa propre certitude :  l’autre 
est différent, donc inférieur.

Historiens, sociologues, biologistes ont 
maintes fois démonté cette mécanique 
et chacun peut la concevoir. 

Mais chacun sait aussi que combattre le 
racisme est simple tant qu’on n’est pas 
soi-même directement impliqué. 
Pris dans un confl it, embarqué dans une 
surenchère de provocations et d’invec-
tives, le racisme redevient “naturel“ et la 
lutte contre cette facilité demeure un 
travail incessant, une conquête culturelle
contre soi-même, ses propres peurs, ses 
pulsions, ses intérêts immédiats. 

Ah si les autres étaient toujours aimables,
conciliants, sympathiques ! Nous n’aurions 
aucun mérite à ne pas être racistes. Mais 
il n’en va pas toujours ainsi et cent fois 
l’ouvrage est à remettre sur le métier.

Nos enfants, quand ils rencontrent
l’intolérance ou sont eux-mêmes victimes 
d’injures ou de discriminations, se tournent 
vers nous. 
L’éducation consiste alors à donner à 
comprendre que nous avons constam-
ment la responsabilité de nos actes et 
que nous ne pouvons pas attendre la 
réciprocité de la part de l’autre. Quel 
que soit son comportement, le nôtre 
nous appartient. 
Et il nous revient d’incarner en permanence, 
envers et contre tout, les exigences 
dont nous sommes porteurs. Y renoncer,
ce serait s’abaisser, s’avilir.
Diffi cile apprentissage que celui de la 
volonté et de la fermeté. 

Se forger une morale, des valeurs,
s’élever au rang d’Homme, c’est le
travail et la conquête de toute une vie 
et pas simplement des sermons tout 
faits pour petits enfants.

     
  Jean-Louis Schneider
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à bientôt dans le prochain
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